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1. Introduction 

 

Dans ce TP, nous avons procédé à l’installation du logiciel de gestion de tickets et d’inventaire GLPI. 
Pour ce faire, nous avons installé un serveur LAMP (qui sera notre serveur web gérant GLPI), avons 
configuré GLPI avec notre serveur Active Directory afin que nos utilisateurs puissent se connecter 
avec leurs comptes AD pour créer des tickets. Nous avons également déployé l’agent d’inventaire via 
GPO sur notre UO ordinateur pour qu’il s’installe et que les informations de tous les ordinateurs 
connectés au domaine et dans cette UO remontent sur GLPI (sans avoir à passer sur chaque poste). 
 
LAMP est l’acronyme de : Linux, Apache, MariaDB (MySQL) et PHP, qui sont utilisés pour faire 
fonctionner un serveur Web. (Linux pour l’OS, Apache pour le moteur web, MariaDB pour la base de 
données et PHP pour le langage) 
 

À quoi sert GLPI : 
 

GLPI est un outil qui permet de créer des tickets, de les consulter et d’inventorier les serveurs ou 
postes sur un réseau. Il offre un support aux utilisateurs en besoin et permet aux administrateurs ou 
techniciens de retrouver tous les problèmes des utilisateurs au même endroit. Pour les utilisateurs : 
lorsqu’ils rencontrent un problème, ils ont la possibilité de se connecter avec leurs identifiants AD et 
d’ouvrir un ticket en détaillant (ou non) leurs problèmes. Pour un administrateur : il permet 
d’inventorier et de consulter toutes les machines sur le domaine, de répondre aux demandes de 
tickets, d’apporter de l’assistance et du support aux utilisateurs. 

C’est un outil de support et d’assistance qui est très utile en entreprise ou pour des entreprises 
d’infogérance notamment, et qui permet aux administrateurs d’assister les utilisateurs beaucoup 
plus simplement. 
 

Prérequis 

 Un serveur ou une VM avec un OS fonctionnel (dans notre cas, nous utilisons la distribution 
Linux Debian), un moteur WEB (Apache2), une base de données (MariaDB ou MySQL), un 
langage (PHP). Grâce à cela, nous avons notre serveur WEB fonctionnel grâce à LAMP. 

 Une machine fonctionnelle (où l’on installe GLPI) 

 Des utilisateurs (pour la création de tickets) 

 

Il existe aussi d’autres façons de créer un serveur Web, comme WAMP où seul le W change et qui 
signifie simplement Windows à la place de Linux. 

 

 

 

 



2. Installation et paramétrage de GLPI sur Debian 

 

Installation de Debian sur une machine virtuelle 

 

Dans un premier temps, il faut installer l’OS qui permettra de faire tourner notre serveur web pour 
installer GLPI. Dans ce TP nous avons choisi d’installer Debian. En amont, il faut créer une machine 
virtuelle et télécharger l’ISO de Debian sur le site officiel. Lorsque tout est prêt, l’installation démarre 
et demande de choisir la langue. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



L'installateur configure le réseau en DHCP dans un premier temps. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous avons maintenant la possibilité de mettre un nom à notre serveur. Le nom doit être au plus 
près du rôle que l’on installe. Dans mon cas, je l’ai nommé « SRV-V-DEB-AT ». (J’aurai pu mettre SRV-
V-GLPI). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Il faut ensuite indiquer dans quel domaine se trouvera le serveur que l’on installe. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Très important : l’installeur nous demande de choisir le mot de passe « root ». root sous linux signifie 
super administrateur, l’utilisateur qui aura tous les droits d’accès, de modification et d’exécution sur 
la machine. Il faut donc mettre un mot de passe fort et très sécurisé dans la mesure où l'utilisateur 
root détient TOUS les droits et est donc très sensible. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Nous pouvons maintenant créer notre utilisateur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Il faut maintenant formater le disque étant donné que l’on installe un nouvel OS (bien faire attention 
que le disque soit vierge car le formatage effacera toutes les données qu’il contient). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous pouvons également partitionner le disque. Dans mon cas je n’ai pas de besoin particulier, on 
peut donc choisir l’option « tout dans une seule partition ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Si nous voulons configurer du RAID logiciel, c’est le moment de le faire. Dans mon cas, je vais 
simplement faire suivant. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’installeur nous demande une dernière fois s’il faut bien appliquer les changements que l’on vient 
de définir sur les disques (étant donné qu’il sera formaté), il faut bien cocher « oui », sinon les 
changements ne prendront pas effet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Une fois fait, l’installation du système se lance. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sous Debian, nous devons ajouter un miroir réseau pour les paquets. Il faut donc sélectionner le pays 
dans lequel on se trouve et choisir le miroir réseau le plus proche de chez nous afin de limiter le trafic 
réseau. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Maintenant, nous avons la possibilité d’ajouter des paquets selon le besoin (à savoir que nous 
pouvons le faire plus tard). Dans mon cas, je vais simplement installer l’environnement de bureau 
Debian et GNOME. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’installation se termine et l’installeur nous demande de redémarrer pour finaliser l’installation de 
Debian. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Une fois que c’est terminé, pensez à bien éjecter l’iso de Debian de la VM pour qu’il boot 
directement sur le disque et nous arrivons sur une installation propre de Debian. Nous pouvons 
maintenant nous connecter avec notre utilisateur créé précédemment (utilisateur et non utilisateur 
root pour se connecter ici) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et en se connectant, nous arrivons sur le bureau de Debian 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Maintenant que Debian est installé, il faut mettre à jour notre système d’exploitation et faire les 
mises à jour de sécurité. Sous Linux, cela se fait en ouvrait un terminal, en passant en super 
utilisateur « root » et en tapant la commande : « apt-get update » et « apt-get upgrade » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Etant donné que nous allons utiliser cette machine comme d’un serveur pour installer GLPI, il va 
falloir lui mettre une IP fixe pour éviter que ce dernier change et qu’on ne puisse plus y accéder. Pour 
ce faire, il faut se rendre en haut à droite sur le bureau, cliquer sur « paramètre filaire », cliquer sur la 
petite roue crantée et allez dans les paramètres IPv4. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Installation du serveur LAMP et GLPI sur Debian 

 

Maintenant que Debian est installé et les premiers paramétrages de base effectués, nous pouvons 
commencer l’installation de notre serveur web LAMP (voir introduction pour les explications). 

Dans un premier temps, nous allons installer notre moteur web. (Dans notre cas Apache2, le A de 
LAMP) 
Pour ce faire, sur le bureau de Debian, il faut cliquer sur activité, ouvrir un terminal et passer en root 
(pour avoir les droits pour nos différentes modification) en tapant « su » et en tapant le mot de passe 
root. Ensuite, il faut taper la commande « apt install apache2 » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ensuite, nous allons installer notre base de données (Maria DB dans notre cas, le M de LAMP) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Maria DB nous propose la sécurisation du serveur de base de données via un petit script qui 
s'exécute en tapant la commande « mysql_secure_installation » et en tapant notre mot de passe root. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cela fait, nous allons procéder au paramétrage de ce script.  

- Pour la première option nous pouvons sélectionner « non » étant donné que nous sommes 
déjà sécurisés avec root.  

- Pour la seconde, nous ne désirons pas modifier notre mot de passe root, nous pouvons donc 
sélectionner « non » également 

- Pour la troisième, nous avons la possibilité de supprimer les utilisateurs anonymes de Maria 
DB. Ici nous pouvons sélectionner « oui » 

- Ensuite, nous pouvons désactiver la connexion root à distance, on peut donc sélectionner 
« oui » pour les désactiver 

- Nous pouvons ensuite supprimer la base de données de test qui est créer par défaut, on peut 
sélectionner « oui » également 

- Pour finir, on peut redémarrer la table des privilèges pour que tout soit pris en compte. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

Nous devons maintenant installer notre langage (PHP dans notre cas, le P de LAMP) 

C’est un peu plus compliqué car par défaut, les dépôts de Debian disposent des anciennes versions 
de PHP. Pour pouvoir installer la dernière version de PHP, nous allons devoir faire un certain nombre 
de commandes dans un premier temps. 

La première, qui nous permettra de nous connecter en HTTPS à un autre dépôt : « apt-get install ca-
certificates apt-transport-https software-properties-common wget curl lsb-release » et confirmer. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Ensuite, nous allons utiliser la commande CURL pour ajouter les dépôt de sury : « curl -SSL 
https://packages.sury.org/php/README.txt | sudo bash -x » (Bien respecter les majuscules) 
C’est un dépôt qui gère les différentes versions de PHP. 

Nous pouvons remettre à jour les paquets depuis ce dépôt en retapant la commande « apt-get 
update && upgrade ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



On peut donc maintenant installer la dernière version de PHP qui est la version 8.2 (ne pas oublier le 
8.2 sinon nous aurons la version 7 de PHP qui n’est plus supporté) et libapache2 qui nous seront 
nécessaire avec la commande suivante : « apt install php8.2 libapache2-mod-php8.2 »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cela fait, nous devons installer l’ensemble des extensions nécessaire pour le paramétrage de GLPI 
avec la commande suivante : « apt install php8.2-curl php8.2-fileinfo php8.2-gd php8.2-mbstring 
php8.2-mysqli php8.2-simplexml php8.2-xml php8.2-intl php8.2-cli php8.2-ldap » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Il faut maintenant redémarrer notre serveur web pour qu’il prenne en compte les différentes 
commandes qu’on vient de paramétrer. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La partie de base de notre serveur LAMP est installé (Linux, Apache, Maria DB et PHP) 

Nous pouvons passer à la suite pour effectuer plusieurs paramétrages sur Apache en téléchargeant 
GLPI pour l’installation de ce dernier. 

Première étape, nous devons récupérer le lien de la dernière version de GLPI (Attention, le lien peut 
changer en fonction du moment où vous installez GLPI, donc à adapter) grâce à cette commande : 
« wget https://github.com/glpi-project/glpi//releases/download/10.0.12/glpi-10.0.12.tgz » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Il faut le décompresser dans le dossier html d’Apache2. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une fois cela fait, il faut donner la propriété et les droits d’accès en lecture/écriture à notre 
utilisateur d’Apache2 « www-data » avec les deux commandes suivantes : 

Propriété : « chown -Rf www-data:www-data /var/www/html/glpi » 

Droits d'accès : « chmod -Rf 775 /var/www/html/glpi » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Nous devons maintenant créer la base de données, pour ce faire nous allons lancer l’assistant de 
création de base de données de MySQL avec la commandes suivante (voir capture d’écran) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous allons créer notre base de données et crée un utilisateur qui aura les droits d’accès sur notre 
base de données et lui définissons un mot de passe (Il faut bien évidemment lui mettre un mot de 
passe sécurisé) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Cela fait, il faut lui donner les droits avec cette commande. Nous avons désormais terminé avec le 
paramétrage de notre base de données et de notre serveur LAMP. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La suite se passe sur un navigateur web pour commencer le paramétrage de GLPI, pour se faire nous 
pouvons ouvrir le navigateur web de Debian et taper http://localhost/glpi. 
Nous pouvons choisir la langue, valider la licence, et cliquer sur « installer » car nous installons pour 
la première fois GLPI et nous ne mettons pas à jour un GLPI existant. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

GLPI nous fait maintenant un contrôle des extensions que nous avions installé en amont. 

Nous avons également des suggestions d’améliorations et de sécurisation de GLPI (à faire en 
production, ici nous sommes en labo de tests donc nous nous contentons de faire fonctionner GLPI) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Nous allons devoir spécifier notre serveur SQL (mon serveur SQL est installé sur la même machine, 
nous pouvons donc taper « localhost », indiquer l’utilisateur SQL créé dans l’étape précédente 
lorsque l’on paramétrait Maria DB et cliquer sur suivant 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La base de données créée précédemment nous est proposé, nous pouvons la sélectionner et cliquer 
sur « continuer » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



La base de données s’est initialisée, l’installation de GLPI est terminée. Nous voyons qu’un certain 
nombre d’utilisateur sont déjà créer par défaut dont le compte administrateur (veillez à bien 
modifier le mot de passe administrateur) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous pouvons maintenant nous connecter avec l’administrateur glpi / glpi , et nous voilà sur 
l’interface de GLPI 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Liaison LDAP Active Directory / Inventaire par GPO 

 

Nous sommes bien arrivés sur l’interface de GLPI. 

Ce dernier nous renvoie certaines alertes. Deux sont importante : la première étant que nous devons 
modifier le mot de passe des comptes créer par défaut, et la seconde que nous devons supprimer le 
fichier d’installation de GLPI (pour ne pas relancer l’installation par erreur et faire planter le serveur à 
distance) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans un premier temps, nous allons supprimer le fichier d’installation. Pour ce faire, il faut ouvrir un 
terminal, passer en mode root avec « su » et taper la commande suivante : « rm -f 
/var/www/html/glpi/install/install.php » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



En actualisant, l’alerte du fichier d’installation à disparu. 

Nous allons maintenant devoir modifier le mot de passe du compte administrateur GLPI et supprimer 
les autres comptes par défaut créés par ce dernier. Pour ce faire, je vais me connecter sur mon 
serveur principal Active Directory pour une meilleure visibilité, ouvrir un navigateur et taper l’adresse 
IP de mon serveur GLPI 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce n’est pas ce qu’il y a de plus pratique de devoir entrer manuellement l’adresse IP de notre serveur 
GLPI à chaque connexion, surtout à terme pour les utilisateurs qui vont soumettre des demandes 
d’assistance. Pour simplifier les choses, dans un premier temps nous allons créer un nom DNS pour 
ce serveur. 

Pour ce faire, ayant un serveur DNS en local, il faut se rendre dans les outils d’administration>DNS et 
sur notre zone locale nous allons pouvoir créer un nouvel hôte, dans mon cas je vais l’appeler « glpi » 
et lui spécifier l’adresse de notre serveur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Et maintenant, pour nous connecter, nous pouvons taper dans la barre de recherche de notre 
navigateur le nom DNS que nous avons spécifié dans l’étape précédente, notre DNS faisant la 
conversion vers l’IP de notre serveur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cela fait, nous allons pouvoir modifier le mot de passe du compte administrateur « glpi ». Pour ce 
faire, il faut se reconnecter sur l’interface web, et cliquer sur le compte que l’on veut 
modifier/supprimer au niveau de l’alerte orange 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Le mot de passe étant modifié par quelque chose de sécurisé pour le compte administrateur de GLPI, 
nous allons pouvoir supprimer les autres comptes, surtout si on ne les utilise pas. 

Dans l’interface de gestion des utilisateurs, nous pouvons les sélectionner et les mettre à la corbeille. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La première étape de configuration étant terminée, la suite va consister à lier notre annuaire LDAP 
Active Directory à GLPI pour que les utilisateurs de notre domaine puissent tous se reconnecter avec 
leurs comptes habituels. Cela nous évite de devoir recréer chaque utilisateur. 
Pour ce faire, il faut se rendre dans Configuration > Authentification  

 

 

 

 

 

 

 



Avant la configuration, nous allons devoir créer un compte qui a le droit de se connecter à Active 
Directory pour récupérer les informations. Il est possible de mettre le compte administrateur mais ce 
n’est pas très sécurisé, on a plutôt tendance à créer un compte dédié à GLPI sur Active Directory, 
compte qui servira à récupérer les informations. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une fois cela fait, nous allons pouvoir finaliser la configuration de l’annuaire LDAP sur GLPI. 

- En premier lieu, nous devons lui donner un nom (le nom du serveur est l’idéal pour mieux s’y 
retrouver) 

- Dans un second temps, dans « Serveur » il faut mettre le vrai nom de notre serveur AD en 
spécifiant bien le nom de notre domaine (dans mon cas « SRV-V-FS-AT.AT.local ») 

- Ensuite dans la section « BaseDN », nous allons devoir spécifier les unités d’organisation et le 
nom de domaine avec lequel nous allons synchroniser nos utilisateurs. Pour ce faire, il faut 
aller du plus précis au plus global donc de l’unité d’organisation dans laquelle sont rangé nos 
utilisateurs jusqu’au nom de domaine. (À adapter selon votre cas précis) 

- Et pour finir, il faut spécifier l’utilisateur créé précédemment qui a les droits d'accès sur notre 
serveur AD. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Nous pouvons maintenant tester la connexion avec notre serveur dans la section « Test » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La connexion à notre annuaire LDAP étant finalisée, nous pouvons tenter de nous connecter avec un 
utilisateur du domaine. Pour ce faire il faut se déconnecter, et dans source de connexion, il faut bien 
spécifier le serveur que l’on vient de configurer pour la connexion avec un utilisateur, et taper son 
nom d’utilisateur et le mot de passe de sa session AD 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Je retrouve donc ici mon environnement d’assistance, de création de tickets, etc… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je peux également créer un nouveau ticket avec cet utilisateur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et je retrouve bien mon utilisateur avec lequel je viens de me connecter dans la liste des utilisateurs 
de GLPI (en me reconnectant en administrateur dans base interne GLPI) 

 

 

 

 

 

 

 



Au point où nous en sommes, nous avons mis en place un serveur GLPI fonctionnel avec LAMP, lié à 
notre annuaire LDAP sur notre serveur Active Directory et avons testé la connexion avec un de nos 
utilisateurs. 

La prochaine étape consiste à mettre en place un inventaire de notre parc informatique qui sera 
disponible directement depuis GLPI et qui va inventorier tout notre parc informatique (pour avoir 
accès à toutes les infos système de tous les équipements). Nous allons devoir déployer un agent sur 
nos machines. 

Pour ce faire, dans un premier temps étant donné que l’on travaille sur des machines virtuelles, nous 
allons devoir activer une option qui va permettre de créer un ordinateur pour les machines virtuelle 
sur GLPI, et ensuite nous pouvons activer l’inventaire tout en haut de la page en cochant la case 
dédiée 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cela fait, nous allons maintenant devoir déployer l’agent d’inventaire de GLPI par GPO. GLPI nous en 
fournit un, il faut donc télécharger la dernière version sur le site officiel. 

Une fois téléchargé, il va falloir déplacer l’agent dans un dossier partagé qui est accessible par toutes 
les machines de notre domaine. Et étant en labo de test, nous avons un répertoire de partage créé 
par Active Directory qui s’appelle SYSVOL et qui est accessible par toutes les machines de notre 
domaine. C’est dans ce dernier que nous allons déplacer l’agent d’inventaire. (Créer un répertoire 
dédié dans un cas réel pour plus de sécurité) 

 



Pour ce faire, il faut taper le chemin suivant dans rechercher « \\NOMDEDOMAINE\SYSVOL ». Dans 
ce répertoire, on retrouve toutes les stratégies de groupe et un répertoire Scripts ou l’on peut mettre 
tous nos scripts d’installation. Et dans ce dossier l’avantage est que tous les utilisateurs authentifiés y 
ont accès. On déplace donc notre agent d’inventaire dans ce dossier et vérifions ses droits. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il nous faut encore créer la GPO pour déployer l’agent sur nos ordinateurs. Pour plus de simplicité, 
nous allons créer une UO dédié aux ordinateurs (je rappelle que les GPO s’applique sur des unités 
d’organisation) et allons déplacer tous nos ordinateurs dans cet UO dédié 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Il faut maintenant se rendre dans la gestion des stratégies de groupe, et créer une nouvelle stratégie 
de groupe sur notre UO ordinateur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ensuite nous allons la modifier et dans Configuration ordinateur > Stratégies > Paramètres Windows 
> Scripts > Démarrage (pour que cela s’exécute au démarrage), on peut ensuite ajouter un script de 
démarrage, allez chercher grâce à l’option parcourir notre agent dans le répertoire SYSVOL et dans 
les paramètres du script noter « /quiet SERVER=http://glpi/glpi/front/inventory.php » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Cela fait, nous allons pouvoir aller vérifier si l’agent s’est bien installé sur nos ordinateurs en se 
rendant dans le panneau de configuration (je rappelle qu’une GPO ne s’applique sur un ordinateur 
qu’au redémarrage de ce dernier) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour éviter lors d’un déploiement massif que tous les ordinateurs ne s’inventorient en même temps, 
par défaut l’agent ne fait pas d’inventaire directement à l’installation, mais nous avons la possibilité 
de le forcer en se rendant dans un navigateur comme ceci : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Et en se rendant dans la console d’administration de GLPI, nous avons bien notre ordinateur qui 
remonte avec toutes les informations le concernant.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



3. Conclusion 

 

Et voilà, nous avons installé GLPI dans un environnement LAMP (sous Debian de Linux, avec comme 
moteur web Apache2, en base de données MariaDB (ou MySQL), et le langage PHP). Nous avons 
configuré notre annuaire LDAP pour que nos utilisateurs se connectent avec leurs sessions Active 
Directory et avons ensuite déployé l’agent d’inventaire sur nos machines clientes grâce à une 
stratégie de groupe. Grâce à tout ceci, nous avons un serveur WEB fonctionnel pour faire tourner 
GLPI et qui permet aux utilisateurs un support sur mesure et simplifie la tâche des administrateurs. 
Les administrateurs, retrouvant tout au même endroit (inventaire des postes jusqu’au souci détaillé 
avec les mots des utilisateurs dans un ticket), peuvent gérer leurs parcs informatiques plus 
simplement et avec plus d’efficacité. Les outils de ticketing et d’inventaires sont des outils essentiels 
pour les administrateurs système et réseaux. 
 

Test de bon fonctionnement : 
 

Pour le test, il suffit de se connecter sur la console GLPI sur un navigateur internet (comme nous 
l’avons configuré sur notre réseau local avec la conversion DNS de l’IP de notre serveur en 
http://glpi/glpi). 
 

Dans un premier temps, il faut se connecter avec un utilisateur du domaine pour vérifier que la 
liaison LDAP est bien fonctionnelle (voir les étapes ci-dessus) et créer un ticket en exposant un souci 
virtuel. Dans un second temps, se connecter en tant qu’administrateur GLPI sur cette même console, 
et vérifier que le ticket apparaît bien, que nous pouvons envoyer des réponses et que nous pouvons 
fournir l’assistance dont l’utilisateur a besoin. Ensuite, nous pouvons vérifier sous l’onglet « tableau 
de bord » que nos ordinateurs inventoriés remontent bien grâce aux stratégies de groupe. Si tel n’est 
pas le cas, il faut bien penser à redémarrer l’ordinateur car la GPO ne s’applique qu’au redémarrage 
pour des GPO ordinateurs. 

Nous avons également la possibilité de taper la commande gpresult /r pour vérifier que la stratégie 
de groupe s’applique bien. Si cette dernière n’apparaît pas, c’est qu’elle n’est pas configurée sur le 
poste client ou qu’il faut redémarrer le poste. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Points de vigilance et conseil de sécurité : serveur dédié et utilisateur dédié 
 

Configuration et installation LAMP et GLPI 

- Sous Linux, nous avons toujours un compte « root » qui signifie super utilisateur, et un 
compte utilisateur sans droit administrateur. Sur ce compte super utilisateur, il faut bien 
évidemment mettre un mot de passe sécurisé car c’est ce dernier qui aura tous les droits. Il 
est très utile et est indispensable pour gérer efficacement un serveur/machine sous Linux 
mais doit être utilisé avec précaution et ne pas tomber dans les mains de personnes non 
autorisées. 
 

- TOUS les mots de passe que nous créons (pour la base de données ou pour l’administrateur 
de GLPI) doivent bien évidemment tous être modifiés par des mots de passe sécurisés dans 
la mesure où ces super utilisateurs auront tous les droits. 
 

- Étant donné que nous avons configuré un serveur (pour GLPI) il faut obligatoirement que ce 
dernier soit en IP fixe sous une adresse hors plage DHCP pour qu’on puisse s’y connecter plus 
facilement et pour éviter les conflits d’IP. 
 

- Dans le terminal sous Linux, il faut bien penser à régulièrement taper les commandes « apt-
get update && upgrade » pour fonctionner avec les dernières mises à jour de sécurité 
existantes. 
 

- Bien travailler avec la dernière version de PHP en vigueur au moment où vous installez votre 
serveur GLPI et ne pas oublier de spécifier la version dans la commande (8.2 dans mon cas) 
sinon ce sera la version 7 de PHP qui sera installée et qui n’est plus supportée. AVANT de 
l’installer, il faut supprimer l’ancienne version de PHP qui est installée par défaut sur Debian. 
Faites très attention dans les commandes que vous tapez, et également attention aux 
versions que vous installez. Vous devez toujours fonctionner avec les dernières versions 
sorties qui disposent des dernières mises à jour de sécurité. 
 

- Récupérer également le lien de la DERNIÈRE version de GLPI (le lien peut changer en fonction 
du moment où vous installez GLPI, donc à adapter). 
 

- Ne pas oublier de procéder à la sécurisation de notre base de données via le petit script qui 
s’exécute en tapant la commande « mysql_secure_installation ». 
 

- Si nous voulons nous connecter à GLPI sur la machine où il est installé (dans notre cas notre 
machine Debian), il faudra taper dans le navigateur http://localhost/glpi, si c’est sur une 
autre machine du réseau, nous pourrons taper simplement l’adresse IP du serveur pour s’y 
connecter. Lorsque nous aurons configuré un nom DNS à notre serveur, nous pourrons nous 
connecter avec ce nom (http://glpi/glpi dans mon cas). 
 

- Bien effectuer toutes les recommandations que GLPI nous propose à la première connexion 
lorsque nous sommes en production pour plus de sécurité comme toujours. 
 



- Lors de la première connexion, nous devons spécifier notre serveur SQL (étant donné que 
mon serveur SQL est sur la même machine que mon serveur GLPI, il faut le spécifier en 
tapant simplement « localhost ». 

- Il ne faut pas oublier de bien supprimer le fichier d’installation de GLPI (pour ne pas relancer 
l’installation par erreur et faire planter le serveur à distance). 
 

- Bien créer un utilisateur dédié sur Active Directory pour la connexion à notre annuaire LDAP 
sur GLPI. 
 

- Pour la section « BaseDN » lors de la liaison à notre annuaire LDAP, nous allons devoir 
spécifier les unités d’organisation et le nom de domaine avec lequel nous allons synchroniser 
nos utilisateurs. Pour ce faire, il faut aller du plus précis au plus global donc de l’unité 
d’organisation dans laquelle sont rangés nos utilisateurs jusqu’au nom de domaine. (À 
adapter selon votre cas précis) 
 

Inventaire et GPO 

- Si vous travaillez sur des machines virtuelles, il faut bien penser à activer l’option qui va 
permettre de créer un ordinateur pour les machines virtuelles dans l’onglet « Administration 
> inventaire » et de bien activer l’inventaire en haut de cette même page. 
 

- Dans un cas réel, il faut bien créer un répertoire de partage dédié accessible par toutes les 
machines que l’on veut inventorier et y placer l’agent d’inventaire de GLPI. (Dans notre cas, 
étant en labo de test, nous sommes passés par le dossier partagé par défaut sur AD « SYSVOL 
», mais bien créer un dossier partagé dédié en production). 
 

- Bien déplacer tous les ordinateurs de notre domaine dans une UO dédiée (dans notre cas sur 
notre ancien TP, nous avions créé une UO ordinateurs) pour pouvoir ensuite appliquer la 
GPO qui va déployer notre agent d’inventaire sur tous les ordinateurs de notre domaine. (Je 
rappelle que les GPO s’appliquent sur des unités d’organisation) 
 

- Bien sélectionner grâce à l’option parcourir notre agent dans le répertoire SYSVOL (ou dans 
votre répertoire dédié) et dans les paramètres du script noter « /quiet 
SERVER=http://glpi/glpi/front/inventory.php » pour une installation de l’agent sur toutes les 
machines de notre UO au redémarrage de ces dernières. 
 

- Si la GPO ne s’applique pas, nous pouvons vérifier cette dernière comme dit précédemment 
grâce à la commande « gpresult /r » et vérifier qu’elle s’applique bien. 

 


